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UN ISODE DE NOE L - (Site et /in) lit

Ce soir-là eoliiimien-
çait la nuit de Noël.

D)epuis une semai-
lie, le baron Hugues

_ýJ s'était Se2nti renaître.
Un vieux muire juif
avait acheté sa liberté
en composant unt f ,il-
tre grâce auquel le ba-
roni rajeunissait. Cette
boisson, rouge comnie
du sang, avait mis
comme du feu dans
ses veines.

D lécidément la vieil-
lesse était conjurée.
Les hormnes d'armîes
se rejouissaient haute-
nment. Ils connaî-
traient de nîouveau les
chevauchées furieu-
ses ; ils iraient encore
piller les fermes et les
églises, dédaigneux
d~ ds supplications fé-
miines et des malé-

S dictions des prêtres...
Il l'avait promis,

~ ~ ~~*: dailleurs. Et c'était
cette nuit même

IV qu'ulne expédition
.It met l'éuiîelleii, la ferittre de Clarisse. Je sup- fructueuse devait être

pose qu'it est trop paresseux pour monter sur le toit et enltrep)rise.
descendre par la chemnée. Oui, c'est bien !Santa En effet, au momtent
Cltts Il etit absolument comme dans les images (tui où disparaissait le so-

leil, la trompe sauvage
retentit sur le donjon.

Les hommes d'armes bondirent, joyeux, dans la cotir, p)rêts i enfouirthler
leurs chevaux. Et sur le perron de pierre, le baron I [ugues partit, tout
arme.

Le baron se mit gaillardement en selle, et les hommes d'armes l'imité-
reîît. Le lourd pont-levis s'abattit et la chevauchée joyeuse roula comme
unt torrent sur la plaine gelée où les montures caracolaient, frémissantes,
aprés leur longue inactivité.

La nuit était venue. En tête, le baron Hugues marchait, bride abattue,
dirigeant la marche vers un but qu'il connaissait seul.

0n arriva bientôt.
IV

Aut sommet d'une côte itude se dressait une antique chapelle consacrée
à la mère du Christ. '['rois fois par an, les fidèles des communes envi-
ronîîaîtes s'y rendaient pour prier la Vierge
B3ienhîeureuse d'étenîdre sa protection efficace
sur la vallée, lEt un des pèlerinages choisis
était la nuit de Noë3l. L'office ternminé, les
processions remntraient dans leurs communes
p>our y assister à la messe de la Nativité.

Le baron coninaissait cette pratique ; il sa-
vait aussi que, pour cet office, la Vierge était
parée comme une Reine, de bijoux et de
diamiants empruntés aux é~glises et aux geli-
tilfemnies de toute la vallée ; qu'elle était rut-
tilante de chaînes, de bagues, de coeurs, de
bracclets d'or pur, enrichis dc brillanîts, d'émne-
raudes et de rubis ; que les topazes, les sa-
phirs, les onyx, enîrichissaienît son diadème,
couronne ducale du suîzerainî de la proviwîe;
que, à ses pieds, sur l'humble autel de b)ois,
s'étageaient les flambeaux, les coupes des
banquets seigneuriaux, les armes det Tlolède,
air mîilieu des chiaînes d'or qlui suipportalient
les croix piectorales des abbiés des riches cou-
vents. Il savait (lue toutes ces richesses étaiemnt
là -mais pour une hieure seulement...

Il fallait euî avoir. Et il venait suivi de ses
hommes d'armes qui lanceraient leurs chie-
vaux sur la foule grouillante des fidèles,
broyant cette mitraille vivanîte d'êtres priants
et agenouillés... et le buitin serait à lui.

Qui oserait liii résister ? - P'ersonnue

V
De son épée tirée hors dii fourreau et qui

s' abaissa soudain, le baron 1-itigies imposa
le silence à sa troupe ; la mîarche des clle-
vaux se ralentit. On arrivait sur le plateau
au bout duquel s'élevait la chapelle. La foule,
immobile, p)riait, épandute sur la terre, pendant
qu'att fond de la nef large ouverte le prêtre

ofïiciait. devant la V7ierge brillante comme un iillioal d'etoiIl's dans un
ciel dle p)rintemps.

La troupe dut baron, tormée cil carré derni ire lui, attendait, saubre aul
poing, haiche pirête, silencieuse. Ils étaient là' vingt cinql cavaliers J ilèts à
tout, n'a ttendanut qui'un signe. I épée dii e lic f se releva ; d 'un îc>oup' r ude
d'éperon il enleva sa mon tut e qlui ienituit ; et, raid e comme Lulu i'' lat
chevauchée s'abattit at il ieu dul troupeaiu (les ltidèles. Ceux (tii ie I'ire'it
point écrasés, s'enituirent cin poussant (les cris ; la chap'elle se ý ida commiîe
pýar enchantement et le baron sacrtilége et niî'urtrier arrival. debout sUrse
étriers, devant l'autel rutilant de luièires, d'ors et dle îuicere es suivi dle
ses hommes (tui hurlaient de joie sauvage.

Mais, soudain, le b ai-on Il igues s'arrêta frisso n nan t; sa murt i ie,
retenue par la rêne surî laqunel le a ppiia it lit nmain (le lcr dii cavalier, iruîa
violemment, cherchant à se débairrasser (lcs genloux (titi lcssaielit ses
flancs bondissants... Impossible 1,a I~: force herculéenne dili baron, Pei'froi
qlui le dominait, tenatient sa mnit îre immobile.

Le baron IHugues, les yeux hagards, contempldait Lt ere
L entement, d'un geste large de ses deux mains étendues. la mnère (Iti

Clist le béniissai t, soun îte. du sou rire avec liqpuel la mèr ie reçuoit Itl
enfanît chéri qui rentre aut foyer paternel aluiès nut long voyvage.

C'était une halltucination sanîs doute ; c'était tit restanit (le lièvre ou
d'ivresse qui agissait ainusi suri le baronî salcrilège oui, pl 1 ) r lii tIileille il t,
la fin de la puissanîce du filtre dut vieux juif qîî liii avait donné ("ctte for-ce
factice à laquelle il avait obîéi.

Mais le baron s'airréîi, tfrémnissant, courbia le front -une farne î'eîla :î
ses rudes paupières - et, commie titi petit enfanit, le vici \ pillard. l'lin-
croyant, le maudit, s'hu mil ia.

La troupe d'hommes d'armes s'était arrêtée, elle aussi. IDeboumt snir
leurs étriers, les cavaliers étonînés, regardlaient, cherchant à compîîrenidre
ce que faisait leur chef, leur inaître, celiui auquel ils obéissaiieniît- ci tu
et de qui ils nie contrôlaient jamais les actes. Ein le vovaîîi coii ler le
front, cii l'entendant sangloter comme un erimnel devaut la li.ucle Ili
bourreau ou la corde de la potence, ils recuîlèrenît, sortirent dle léieet
attendirent la fin de cette chose extraordinaire quîi venait dle se passer
devanît eux.

Alors le ibaroni Il ugîî es descendit de cheval ; il marcha, tout cuirbè.
vers l'autel, s'agenouiil la suri la ma relie de pierre, et, in cIlin ant soli fruitt
casqué devant le p)rêtre, il (lenian(la pardon.

[Puis, il ôta sont lourd baudrier, déceignit soli épuée et sa dague (IV
'l'olèdc, décrocha ses éperons d'or, et posa le toutt sur l'autel. Il tii vieil
d'entrer- air prochain monastère, après avoir déclaré, à haute et iîîtelli-
gible voix dlevant la foule qui avait de nouveau envahi l'église, (pIe tut
sont bieni appartiendrait au couvent d'où il nie sortirait jamaîias pus.

J. F~..\

PAN l[O0MLNI1WS
Mme Bonassoii, qui porte la culotte dains le ménèuage, fait unîe liaitiu-

d'écarté avec soni mari cii attendanit liîure de la miesse île îîîiîîuîit.
Celui-ci ayanît beau jeu, annîonce timiidemient qu'il jlie..-. d'atritéuu.
La néère, r-oulant les yeux, prêète à bondir-
-0 se donc le répéter!

v
..Jérursalem t Il enlève Cltruiqso... Vitn ! lu luu'uo.

iayest. Nous l'avonq. P'apa! nixiiitiu, levez- v'<àus...
'Saitta Clanis s'est emîparé (le Clarisse.

VI

vouilais eiîtuvet- noitre fil tt ique, >'. .. li hîe 'mon
cher, je te mrýxeite les c'omp ~l i mets cI cui,'' îâ !' t te
éipoq1 ue (lu l'aninée. ..


